
Darwinisme intégral 
- ou optimisme paradoxal ? - 

 
(En songeant à la survie de l’espèce 
comme maigre moyen de consolation 

pour certains obèses parmi mes amis) 
 

Sur la graveleuse grève 
D’un graben de gravier gris 
Un gros vilain crapaud rêve 
Aux paradoxes de sa vie :  

 
 

« Je suis grossier et gras 
Ridiculement baveux 

La peau pleine de pustules 
On me dit venimeux ! 
Je ne sais pas bondir 
Je me … désarticule … 

Mon chant n’est qu’un soupir 
       Mon croassement est nul ! » 

 

« Lépreux, dissymétrique, 
Je repousse les cyniques 
Chasseurs de batraciens 

Qui me voyant de loin 
Déjà me croyaient digne 
De rejoindre en leur sac 

Certaines de mes cousines 
Que pour dîner ils traquent. » 

« Ne nous plaignons donc pas 
Car si j’étais grenouille 
On ne me fuirait pas : 

Digne de leur tambouille 
Je sais que ces gourmets 
Ma grosseur choisiraient 

Et je serais vite prêt 
À leur servir de met ! » 
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